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CD, compte rendu. Emil Gilels : récital de Seattle 1964 (1
cd Deutsche Grammophon). Les crépitements nerveux, d’un feu
énergique  puissamment  assumé,  voire  parfois  vindicatif
(ampleur orchestrale du jeu) affirme l’engagement de l’artiste
chez  Beethoven  (Sonate  n°21,  énoncée  avec  une  fougue
électrique, d’une force diabolique). Son Chopin, plus emprunt
de grâce et de vocalità (Variations sur Là ci darem la mano)
ouvre d’autres champs plus intérieurs et presque oniriques,
d’une ivresse absente chez le premier Beethoven. Quoique très
vite, le pianiste plus déchainé qu’enivré, fait couler des
torrents d’énergie dramatique là aussi impressionnante.

Le pianiste de 48 ans (qui mourra en 1985), est au sommet de
sa mûre expérience comme soliste et récitaliste. Le récital
américain que réédite Deutsche Grammophon (pour le centenaire
Gilels 2016 : il est né en octobre 1916) rend idéalement
compte de son immense tempérament, carrure de lion et conteur
irrésistible… alliant caresse et passion rageuse. C’est un
monstre-interprète,  virtuose  des  épisodes  contrastés,  d’une
urgence enivrée quasi vertigineuse à suivre (le développement
du motif mozartien chez Chopin, dont l’interprète au clavier
fait  une  nuit  fantastique,  course  effrénée  et  visions
haletantes…).

Le presque quasi contemporain de Richter (né un
an avant Gilels en 1915, – et comme lui immense
musicien), impose ici une impétuosité électrique
incandescente dont la braise semble véritablement
enflammer le clavier (urgence parfois panique de
la  Sonate  n°3  opus  28  de  Prokofiev).  Le  talent  rude,  au
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physique de bucheron, découvert alors par Arthur
Rubinstein, se montre d’une éloquence véritablement hypnotique
dans  les  3  séquences  de  Debussy  (Images  I  :  Reflets,
enchanteurs ; hommage à Rameau, énigmatique et « satien »).

Miroirs de Ravel (Alborada del gracioso) envoûte par le même
feu liquide très subtilement énoncé, d’une ciselure nerveuse
aux scintillements et arrières plans dignes d’un orchestre
(phénoménale architecture).

Malgré la prise de son pas toujours très
propre  (2ème  mouvement  du  Beethoven),
l’acuité,  l’assise,  le  feu  poétique,  la
terrifiante agilité du pianiste s’impose à
nous, plus de 50 ans après la réalisation du
concert  de  Seattle.  Certainement  un
témoignage majeur de la fièvre musicale du
pianiste  russe  (né  à  Odessa,  actuelle
Ukraine, en 1916). On reste médusé par la
nature  des  critiques  américains  et

germaniques lui reprochant le côté provincial et maniéré de
son jeu à la russe… même inexacte et maladroite la réserve
finit par atteindre l’immense pianiste. Il ne faut qu’écouter
la vie, l’appel à l’ivresse de la danse russe de Petrouchka
pour mesurer la spontanéité miraculeuse du jeu de Gilels. Un
géant assurément du piano au XXème. Réédition légitime. Pour
son  centenaire,  Deutsche  Grammophon  devait  bien  souligner
l’originalité  puissante  d’un  interprète  à  bien  des  égards
fascinant. Cet inédit rend hommage à son très grand talent. A
écouter absolument.

Simultanément à DG, Sony classical célèbre aussi le talent
impressionnant  de  Gilels,  en  rééditant  l’intégrale  des
enregistrements RCA et Columbia. Compte rendu critique à venir
sur classiquenews.com.
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CD, compte rendu. Emil Gilels, piano : récital de Seattle 1964
:  Beethoven,  Chopin,  Debussy,  Prokofiev  (1  cd  Deutsche
Grammophon) — Parution le 19 août 2016.

 

Anniversaire.  Centenaire
d’Emil Gilels 1916 – 2016
Anniversaire. Centenaire d’Emil Gilels 1916
– 2016. Emil Gilels, piano. Centenaire 2016.
Né à Odessa (actuelle Ukraine, à l’époque en
Union soviétique) en octobre 1916, décédé à
Moscou en 1985, Emil Gilels est l’enfant
d’une famille de musiciens et présente très
tôt  des  dispositions  fabuleuses  pour  le
piano,  concevant  des  programmes  ambitieux
(dès 12 ans) comprenant Beethoven, Chopin,
Schumann.  En  1930,  il  rejoint  le
Conservatoire d’Odessa et suit les leçons de Berta Reingbald.
Après avoir obtenu à 16 ans, le premier prix du Concours pour
piano de l’Union Soviétique (1933), le jeune Gilels rejoint
Moscou en 1935 (18 ans) où il rejoint la classe du célèbre
Heinrich Neuhaus. Il y reste jusqu’en 1937. A 21 ans, Gilels
capable d’une technique foudroyante, gagne le Concours Ysaÿe à
Bruxelles, devant Arturo Benetto Michelangeli.
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LE PIANISTE DE STALINE… Né en Union
Soviétique,  Gilels  fut  le  premier
russe  à  pouvoir  voyager  librement  à
l’Ouest,  malgré  la  guerre  froide.
Impétueux,  tempérament  puissant,
Gilels est très vite instrumentalisé
par  le  régime  de  Staline,  devenant
l’emblème d’une excellence pianistique
russe, en particulier après qu’il soit
 valorisé  par  une  série  de

distinctions remises par le régime officiel : Prix Staline
(1946), Ordre de Lénine (1961 et 1966), Prix Lénine (1962) :
Staline  en  fait  alors  un  artiste  politique,  diffusant  le
prestige du régime soviétique hors du territoire soviétique.
Ses tournées occidentales sont suivies par les médias et un
public de plus en plus nombreux : à 31 ans, Gilels peut ainsi
jouer en Europe, puis fait ses débuts en 1955 (39 ans) aux
USA, jouant le Concerto de Tchaikovski à Philadelphie.
Nommé professeur de piano au Conservatoire de Moscou en 1952,
Gilels  réduit  à  la  fin  de  carrière  ses  engagements  à
l’étranger,  préférant  jouer  en  Russie.
Le centenaire Gilels 2016 (il est né le 19 octobre 1916) est
l’occasion  de  célébrer  le  talent  d’un  interprète  au  jeu
puissant, contrasté, capable aussi de nuances énigmatiques.
Son  répertoire  de  prédilection  se  concentre  sur  les
romantiques germaniques : Beethoven, Liszt, Brahms, Schumann,
comme ses explorations des Baroques tels JS Bach et Scarlatti
ont marqué l’interprétation au piano de pièces originalement
écrites pour le clavecin. Bartok, Debussy sont aussi parmi les
compositeurs les plus récents qu’il a joué. Profil léonin,
artiste peu communiquant, Gilels n’eut jamais la séduction que
sut entretenir dans la catégorie du virtuose « maudit », un
Richter par exemple. Or la réécoute attentive de son legs
musical  dévoile  aujourd’hui,  un  interprète  majeur,  alliant
technicité  prodigieuse  permettant  des  accélérations
foudroyantes,  et  nuances  fabuleusement  articulées…  soit  le
mariage miraculeux de la force et du velours.
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CD.  Pour  célébrer  son  centenaire  en  octobre
prochain, Deutsche Grammophon réédite son fameux
récital à Seattle en 1964 ; et Sony classical
réédite  les  enregistrements  complets  RCA  et
Columbia du maître russe du clavier, celui qui
avec son compatriote Sviatoslav Richter, demeure
l’un  des  plus  intéressants  interprètes  au  XXème  siècle.
Comptes rendus critiques à venir sur classiquenews.

VISITER le site officiel de la Fondation Emil Gilels, qui
perpétue l’héritage du pianiste né à Odessa en 1916.
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